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Le 2 mai prochain, le 
préfet de la Vienne 
rendra public son 
Schéma idéal de 
l’intercommunalité. 
La cure 
d’amaigrissement 
s’annonce drastique 
pour de nombreux 
Pays et Syndicats. 
Les élus tiquent, 
notamment à 
propos du calendrier 
imposé par l’Etat.

n Arnault Varanne                
avaranne@np-i.fr

Attention, ménage de 
printemps à l’horizon! 
Annoncée à grand 

renfort de communication, la 
réforme des collectivités terri-
toriales entre dans une phase 
concrète. Après trois mois 
d’intenses discussions avec 
les élus de la Vienne, le préfet 
Bernard Tomasini s’apprête à 
divulguer, devant la Commis-
sion départementale de coo-
pération intercommunale(*), 
une première carte revue 
et corrigée du « millefeuille 
administratif ». Allégé, cela va 
de soi. 
Si l’on se fie aux propos du 
secrétaire général de la Pré-
fecture, il y a fort à parier que 
le nouveau Schéma sacrifiera, 
sur l’autel des économies bud-
gétaires, pléthore de syndicats 
d’eau. « Notre objectif consiste 
à en supprimer environ un 
tiers, reconnaît Jean-Phi-
lippe Setbon. Lorsqu’on nous 
explique que la seule raison 
d’être d’une structure, c’est 
qu’elle se transmet de père en 
fils, il y a un problème ! » Et 
les Pays et autres communau-
tés de communes ? Là aussi, la 
mutualisation devrait consti-
tuer la règle. « Nous n’avons 
pas d’objectif chiffré, concède 
M. Setbon. Ce qu’il faut retenir, 
c’est que les intercommunali-

tés regroupent, en moyenne 
nationale, 20 000 habitants. 
Dans la Vienne, les trois quarts 
n’atteignent pas ce chiffre. »

 u  «Calendrier intenable»
La rumeur prête au préfet l’in-
tention de supprimer quatorze 
des vingt-deux communautés 
de communes. Info ou intox ? Le 
secrétaire général de la Préfec-
ture dément catégoriquement. 
N’empêche, la réforme suscite 
méfiance et critique de la part 
des élus du territoire. Francis 
Girault dénonce par exemple  
«une mesure inutile et 
aveugle». « Que l’on regarde 
ici ou là ce qui ne marche pas, 
très bien, développe le prési-
dent de Val Vert du Clain. On 
a mis quinze ans à travailler 
ensemble et l’Etat voudrait, 
en quelques semaines, tout 
remettre en cause. D’autre part, 
ce calendrier est intenable (voir 
encadré) et il y a, à mon sens, 
des sujets plus essentiels à trai-
ter… »

« Il est difficile de savoir qu’on 
va se marier avec quelqu’un en 
ayant six mois pour préparer 
les noces », acquiesce Yves Bou-
loux. Le maire de Montmorillon 
et président de l’Association 
des maires de la Vienne a re-
cueilli l’avis de beaucoup de ses 
collègues. Verdict ? «Je décèle 
un conservatisme fort parmi 
les élus. En même temps, les 
positions ne sont pas figées.» 
Lui-même président de la 
communauté de communes du 
Pays Montmorillonnais, il tique 
sur deux points. À commencer 
par l’argument de l’efficacité 
d’action. «Se regrouper signifie 

couvrir des territoires beaucoup 
plus larges, au risque de perdre 
la proximité avec les habi-
tants.» Sur le sujet des sacro-
saintes économies budgétaires, 
Yves Bouloux se montre aussi 
sceptique. « Attention à ne pas 
vouloir faire du chiffre… » Il 
aura l’occasion de le répéter, le 
2 mai à 16h, à la Préfecture de 
la Vienne. Pour info, la séance 
sera diffusée en direct sur le 
portail www.vienne.gouv.fr

(*) Cette instance se compose de 
42 élus, parmi lesquels des maires, 
conseillers généraux, présidents de 

communautés de communes…

clic-claque
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1 q Pour savoir si votre mobile 
peut lire les flashcodes, envoyez 
“flashcode” par SMS au 30.130 (prix 
d’un SMS normal). Pour les détenteurs 
d’iPhone, téléchargez gratuitement 
l’application Mobiletag.
2 q Lancez l’application et visez le 
flashcode avec votre mobile.
3 q Vous êtes connecté au site du 7.

Shootez-moi pour 
accéder au site du 7

intercommunalité 

La réforme qui divise

La réforme de l’intercommunalité divise les élus qui se 
demandent si l’Etat les oriente dans la bonne direction…

Le calendrier prévisionnel
À l’issue de la réunion de la Commission départementale de coo-
pération intercommunale (CDCI), les élus auront trois mois pour 
formuler des contre-propositions à l’Etat. Une nouvelle réunion 
de la CDIC se tiendra « avant fin septembre » et devra entériner 
un schéma définitif. Si deux tiers au moins des représentants de 
la Commission se prononcent contre, l’Etat devra revoir sa copie. 
L’adoption définitive est prévue avant le 31 décembre 2011. En-
trée en vigueur de la réforme, le 1er janvier 2014. Dernier délai !

Bernard Tomasini devra-
t-il se parer d’un gilet 
anti-diatribes, lors de ses 
prochaines sorties dans 
le Poitou ? La question 
se pose, à la lumière des 
critiques qui pleuvent 
sur la fameuse réforme 
de l’intercommunalité. 
On savait le préfet de la 
Vienne en froid avec la 
présidente de Région, le 
voilà désormais en butte à 
une forme d’hostilité des 
élus du territoire. La plupart 
ne comprennent pas la 
sentence que l’Etat s’apprête 
à leur infliger. 
Ah, le conservatisme de 
nos chers décideurs… En 
choisissant d’un seul tenant 
de souffler sur le millefeuille 
français, le gouvernement 
va, à coup sûr, rebattre 
les cartes de l’efficacité 
administrative. Au risque 
de faire disparaître des 
structures fantômes, ôter la 
présidence du « syndicat X » 
ou du « Pays Y » à untel ou 
un autre… De là à affirmer 
que les sources d’économies 
budgétaires s’élèveraient 
à des millions d’euros, il 
existe un pas que nous ne 
franchirons pas.
Certes, le moindre denier 
public doit s’avérer utile 
à la collectivité. Mais, 
dans cette réforme, le peu 
d’empressement des uns 
à rompre avec le passé 
flirte avec la mauvaise foi 
de l’autre. Il est curieux de 
constater que l’Etat incline 
les collectivités locales 
à se réinventer, alors 
que lui-même ne brille 
pas pour ses qualités de 
gestionnaire hors pair. Un 
exemple ? Le Département 
attend toujours de recevoir 
la bagatelle de 190M€, 
au titre des transferts de 
compétences sur l’action 
sociale. Et la réforme de 
l’exemplarité, elle est 
prévue pour quand ?…

Arnault Varanne
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vite dit
Depuis une quinzaine 
d’années, la Ville de 
Poitiers démocratise 
l’accès à la culture 
grâce à ses « Bourses 
spectacles ». Pour 
3,50€, les « petits 
revenus » ont ainsi 
accès à la quasi-
totalité des espaces 
culturels poitevins. 

n Antoine Decourt                       
adecourt@7apoitiers.fr

Lors du dernier conseil 
municipal, les leaders 
de la majorité et de 

l’opposition se sont affrontés 
sur les subventions votées en 
faveur de l’action culturelle. 
Stéphane Braconnier, chef de 
file de l’opposition, a ainsi 
fait remarquer la baisse de 
4,5% des aides attribuées au 
secteur. La réponse du maire, 
Alain Claeys, n’a pas tardé :   
« Notre effort est digne de ce 
nom. » 
La « Bourse spectacles » atteste 
de ce soutien accru. En vigueur 
depuis 1996, le dispositif 
permet aux foyers modestes, 
ne dépassant pas 700€ de 
revenus par mois, d’accéder 
à une majorité des activités 
culturelles locales. Pour le tarif 
unique de 3,50€(*), les béné-
ficiaires ont ainsi la possibilité 
de construire leur propre pro-
gramme de spectacles. 
« L’effort de médiation autour 
du procédé permet aux gens 
de choisir, explique Anne Gé-
rard, adjointe à la Culture.  Ils 
ne sont pas soumis à des opé-
rations de charité, comme la 
distribution éparse de places 

pour compléter les sièges 
vides, Ils sont également 
responsabilisés en participant 
à moindre frais à la vie cultu-
relle. » 

u tous ensemble 
Le caractère exceptionnel du 
dispositif tient aussi à l’adhé-
sion massive des partenaires. 
Peu de villes françaises 
peuvent s’enorgueillir d’avoir 
réuni la quasi-totalité des ins-
titutions locales derrière une 
telle entreprise. « D’autant 
que ces structures solidaires 
ne bénéficient pas de com-
pensation », ajoute Anne 
Gérard. 
La « Bourse spectacles » a su 
trouver un large écho auprès 
du public. Las, seuls les Poi-
tevins peuvent y prétendre. « 
La mairie de Poitiers finance 

en grande partie le projet, 
justifie l’élue. Il n’est donc pas 
illogique qu’il bénéficie exclu-
sivement aux habitants de la 
cité. » 
Preuve de cette réussite, le 
nombre d’inscriptions est en 
perpétuelle augmentation 
(634 à ce jour). Un satisfecit 
à relativiser. « Le dispositif 
est installé et connu, tem-
père l’adjointe. Cette recru-
descence de bénéficiaires 
renvoie malheureusement à 
la paupérisation d’une par-

tie de la population locale.» 
La «Bourse spectacles» a au 
moins le mérite d’exister.  
«Vu les prix des places au 
Tap, c’est un réel plaisir de 
pouvoir se rendre au théâtre 
sans rogner sur son budget 
nourriture», confirme une 
bénéficiaire. 

(*) A l’exception du Dietrich (2,50€) 
et du Tap cinéma (3€). Gratuité 
pour la totalité des musées. 

                          Renseignements: 
Centre de Beaulieu (Sonia Billy) 

au 05 49 44 80 40.

La Bourse spectacles offre un large choix  
de sorties au tarif unique de 3,50€. 

Les lieux partenaires
Tap, Confort Moderne, M3Q, La Blaiserie, Jazz à Poitiers, MJC/
Blanches, Centre de Beaulieu, Amis du théâtre populaire, Les 
Petits devant les grands derrière, Conservatoire à rayonnement 
régional, Musées de Poitiers, Espace Mendès-France, Tap cinéma, 
Le Dietrich, les Maisons de quartier…

bourses spectacles

La culture à petit prixCINéMAS
CGR monte au créneau
Le dossier des cinémas 
poitevins n’a pas fini de 
faire jaser. Le groupe CGR, 
par la voix de son directeur 
général Jocelyn Bouyssy, 
a tenu à exprimer son 
étonnement concernant 
la décision de la CNAC (cf. 
N°75, page 5). Ce dernier 
a d’ores et déjà annoncé 
qu’une nouvelle demande 
serait déposée pour 
l’extension du MEGA CGR 
de Buxerolles. Il a précisé 
qu’un énième refus pourrait 
l’encourager à abandonner 
le projet de Fontaine le 
Comte et à réétudier sa 
présence dans le centre-
ville, via le CGR Castille. 

COMMéMORATION
Hommage aux héros 
de la déportation
Alain Claeys, député-
maire de Poitiers, invite 
la population locale à 
s’associer à l’hommage 
rendu aux Français 
déportés dans les camps de 
concentration pendant la 
Seconde Guerre mondiale. 
Le  dimanche 24 avril, les 
Poitevins pourront ainsi 
participer à une série de 
cérémonies organisées 
aux quatre coins de 
l’agglomération: à 9h45, 
maison d’arrêt de la Pierre 
Levée ; à 10h15, Monument 
du réseau Renard au 
cimetière de Chilvert ; à 
10h45, Butte des fusillés de 
Biard ; à 11h15, Monument 
de la Résistance et de la 
Déportation au parc de 
Blossac.

JARDINAGE
Bienvenue au Troc Plantes
Les Pouces Verts (ACLES) 
organisent, le samedi 7 
mai, à Smarves, leur « Troc 
Plantes ». De 10h à 13h, les 
passionnées d’horticulture 
auront la possibilité 
d’échanger leurs végétaux à 
la maison des associations. 
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grand angle

Neuf jeunes femmes 
ont concouru, 
vendredi dernier, 
pour le titre de 
Miss Vienne Val 
de Gartempe, au 
casino de La Roche-
Posay. Ambiance en 
coulisses. 

n Antoine Decourt                       
adecourt@7apoitiers.fr

Casino de La Roche-Posay, 
vendredi 15 avril. Les 
neufs candidates à l’élec-

tion de Miss Vienne Val de 
Gartempe patientent dans les 
loges. Parmi elles, Séverine, 
une étudiante de 18 ans. Incol-
lable sur les rituels de cérémo-
nie. « Depuis toute petite, je 
regarde l’élection à la télé ! », 
dit-elle. À l’écouter, rien ne lui 
échappe. Les « valeurs de Miss 
France » ? Elle les apprend 
depuis sa tendre enfance. 
Exemple avec la question du 
statut marital… balayée d’un 
revers de la main. Elle ne 
pipe pas mot sur le sujet. Une  
« Miss » doit rester accessible. 
Alors Séverine, célibataire ou 
entichée d’un petit copain ? 
La miss laisse planer le doute. 
« Nous ne devons pas être 
mariées, ni avoir d’enfants, 
encore moins porter de pier-
cings ou de tatouages », récite 
la jeune femme. 
La Poitevine a mis toutes 
les chances de son côté. De 
Poitiers, elle est venue au 
casino de La Roche-Posay avec 
l’attirail complet de la parfaite 
candidate : robe de soirée, 
trousse de toilettes débordant 
de produits cosmétiques… et 

zygomatiques en pleine forme. 
Ah, l’indispensable sourire ! 
Un détail pour le commun des 
mortels. Une nécessité pour 
une « Miss ». Séverine le sait 
bien. En toutes circonstances, 
elle doit arborer une joie de 
vivre communicative. 

u  « miss » : une voCation
C’est le cas quelques minutes 
avant le défilé. Séverine et les 
huit autres candidates passent 
ainsi dans les mains expertes 
de coiffeuses et maquilleuses. 
Les préparatifs prennent un 
temps fou. De l’autre côté des 
paravents, le jury et le public 
prennent place. Le fan club de 
la lycéenne trépigne. Un fan 
club composé de quarante-trois 
membres, très reconnaissables 

parmi les trois cents convives 
venus supporter leur(s) reine(s) 
de beauté. 
Lorsqu’elle se présente sur le 
podium, le « brouhaha » est 
assourdissant. Avec un carton 
en forme de cœur arborant le 
chiffre « 5 », l’apprentie coif-
feuse décline son identité en 
trois phrases. Court mais effi-
cace. Contrairement aux autres 
filles, la Poitevine ne s’appe-
santit pas sur ses passions. 
Séverine est ici pour une seule 
chose : défiler. 
Elle avance vers le jury. La 
poitrine gonflée, le pas vif et 
le sourire éclatant, of course. 
Séverine a tout de la « Miss » 
Vienne Val de Gartempe 2011. 
Et l’audience ne s’y trompe pas. 
La présentation en maillot de 

bain la met à son avantage. 
Las… Quand la speakerine 
décline les résultats, la jeune 
femme garde le sourire. 
Même lorsqu’elle comprend 
que la couronne lui passera 
sous le nez. Séverine devra se 
contenter du titre de première 
dauphine.  Mais elle n’a pas tout 
perdu, et conserve le droit de se 
présenter à la prochaine étape: 
Miss Vienne. Le chemin est 
encore long. Rêve petite fille !

La Poitevine Séverine Geoffroy (à droite) termine à la 
deuxième place du concours de Miss Vienne-Val-de-Gartempe.

repères
RéSULTATS

Aurélie miss Vienne
Val de Gartempe
Aurélie Guillot a été 
élue Miss Vienne Val de 
Gartempe au casino de 
la Roche Posay. Séverine 
Geoffroy et Typhanie 
Soulat sont respectivement 
première et seconde 
dauphines. Les trois jeunes 
filles auront le droit de se 
présenter à l’élection de 
Miss Vienne, le 6 juillet 
prochain à Poitiers.
 
JURY

Miss France présente
Laurie Thilleman, Miss 
France 2010, et Mathilde 
Muller, Miss Poitou-
Charentes 2008, étaient 
présentes au côté de Juan 
Diez, le directeur du casino 
de La Roche-Posay, et 
de sept autres membres 
du jury pour sacrer la 
nouvelle Miss Vienne Val de 
Gartempe. 

RèGLEMENT

Conditions d’accès
Pour se présenter aux 
sélections de Miss France, 
les jeunes filles doivent 
avoir entre 18 et 25 ans. La 
taille requise ? 1,70 mètres, 
sans talons. Être célibataire 
est une nécessité, de 
même que ne pas avoir 
d’enfants. Divorcées, veuves 
ou pacsées ? Passez votre 
tour ! Vous êtes apparues 
partiellement ou totalement 
dénudées sur des photos ou 
vidéos ? Idem ! Le concours 
est exclusivement ouvert 
aux jeunes femmes de 
nationalité française ou 
naturalisées. 

miss france

Un rêve de petite fille

Rendez-vous  
sur 7apoitiers.fr
Revivez l’élection de Miss 
Vienne Val de Gartempe 
sur notre site Internet 
www.7apoitiers.fr
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vite dit
Benoît Gilles,  
29 ans. A délaissé 
sa formation 
d’ingénieur du son 
pour l’intimité de la 
création artisanale. 
Travaille le métal à 
l’ancienne, avec un 
souci infini du détail 
et de la fidélité 
historique. 

n  Nicolas boursier
nboursier@7apoitiers

On ne vient pas dans 
son antre par hasard. 
Mais on en repart 

conquis. Les 25 m2 de son 
atelier, gracieusement libérés 
par l’usine Sécatol de Saint-
Benoît, respirent la poussière 
et l’huile de coude. C’est là, à 
l’abri des regards, que Benoît 
Gilles nourrit, depuis deux 
ans, sa passion pour le travail 
du métal. 
Arcbouté sur des outils d’un  
« autre âge », l’autodidacte 
poitevin martèle sa détermi-
nation à donner ou redonner 
vie. « Lorsque je me suis 
lancé, fin 2008, j’ai souhaité 
lier l’utile à l’agréable, en 
reproduisant à l’identique des 
pièces d’armures de l’époque 
médiévale, que j’ai toujours 
adorée. » 
On le disait alors « batteur 
d’armures ». Ses clients ? Des 
adeptes de reconstitution des 
champs de bataille d’autrefois. 
« Les reconstitueurs, comme 
on les appelle, sont soucieux 
du détail millimétré. Moi 
aussi. »
A partir de cuivre, alu, laiton 
ou acier de récupération, 

l’ancien ingénieur du son vous 
ressusciterait sans ciller l’har-
nachement du Prince Noir et 
les affrontements de Nouaillé-
Maupertuis. « Hélas, on ne me 
l’a jamais demandé. »
Malheureusement pour lui, le 
marché de la reconstitution a 
vite été « saturé ». «  Je suis 

plus connu hors de frontières 
que dans ma propre ville, se 
lamente-t-il. Et pourtant, je ne 
veux pas quitter Poitiers, c’est 
mon berceau et je m’y sens 
bien. »
Alors comment faire ? Comment 
faire pour continuer à user du 
marteau, de l’enclume et du 

tas à former, sans risquer de 
se compromettre économique-
ment ? « En se diversifiant », 
lâche-t-il.

u de batteur à dinandier 
Depuis six mois, le jeune 
homme a ainsi décidé d’élargir 
le spectre de sa création.  « On 
m’appelle pour un peu tout, 
signe-t-il. Des arrêts de volets 
mode XVIIIe, une girouette, 
là encore du XVIIIe, que j’ai 
conçue pour un particulier du 
Nord de la France. » Actuel-
lement, Benoît met la touche 
finale à la confection d’une 
vasque pour un baptistère 
du Béarn, commandée par le 
diocèse du coin. « Je continue 
certes à faire de reconstitution 
historique, mais disons que de 
batteur d’armures, je me suis 
transformé en dinandier de 
l’acier. » Les puristes apprécie-
ront. Benoît, lui, aime ces ren-
vois à l’histoire et à la noblesse 
de l’artisanat d’orfèvre. « Je 
suis l’un des rares en France à 
façonner mes produits comme 
ça, en n’utilisant que des outils 
d’époque. Hélas, j’ai du mal à 
asseoir une vraie notoriété 
locale. »
Le message est lancé et 
mérite d’être entendu. Car ce 
petit gars-là a du talent dans 
les veines. Vous ne viendrez 
pas dans son atelier par ha-
sard. Mais vous en repartirez 
conquis !

Benoît Gilles propose aux curieux 
de découvrir, chaque jour, son 

atelier, situé au 94, route de 
Ligugé à Saint-Benoît, derrière 
Sécatol. Plus d’infos sur www.

metal-et-histoire.com .
 Tél : 06 71 26 12 81.

Benoît Gilles ne travaille qu’avec des outils anciens.

ENTREPRENEURS  
DU SPECTACLE
Licence : les Sages 
trancheront
Le Conseil constitutionnel 
devra se prononcer sur 
la légalité de la licence 
d’entrepreneurs du 
spectacle. Condamnés en 
juillet 2010 par le tribunal 
correctionnel de La Roche-
sur-Yon pour avoir organisé 
plusieurs concerts sans le 
précieux sésame, deux 
individus avaient décidé 
d’interjeter appel, avec le 
soutien d’un avocat parisien 
spécialisé dans ce domaine. 
Ce dernier a plaidé pour que 
cette affaire donne lieu à 
une « question prioritaire 
de constitutionnalité ». 
C’est fait ! Ce lundi, la cour 
d’appel de Poitiers, jugeant 
du sérieux de la requête, 
a transféré le dossier au 
Conseil constitutionnel 
présidé par Jean-Louis 
Debré. L’institution 
tranchera à la fin de 
l’année 2011. La licence 
d’entrepreneur du spectacle, 
spécificité française, 
pourrait alors disparaître. 
Au grand dam des agences 
d’événementiels, qui la 
considèrent comme un gage 
de professionnalisme (voir 
n°75).

FREE MARKET
La Bulle recherche
des bénévoles
Pour la dixième édition 
du Free Market, les 6, 7 
et 8 mai à la Maison des 
3 quartiers, l’association 
La Bulle cherche des 
bénévoles pour l’aider 
dans l’organisation. Toute 
personne intéressée est 
invitée à contacter Halima 
(halima_fr@yahoo.fr). Pour 
plus de renseignements: 
asso-la-bulle@hotmail.fr 
ou au 09 62 39 94 25.

insolite

Du métal dans les veines

7 ici7 ici7 ici7 ici
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Le week-end de 
Pâques (23-25 
avril) s’annonce très 
ludique, en tout cas 
au Palais des congrès 
du Futuroscope. 
Comme chaque 
année, plus de 800 
addicts de jeux en 
réseau s’affronteront 
au cours de tournois 
endiablés. Quatre 
bonnes raisons de s’y 
rendre. 

n  Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Avec le temps, la 
Gamers Assembly a 
acquis une notoriété 

incontestable sur la scène 
française des jeux vidéo. Fort 
de ses 800 adeptes annuels, le 
rendez-vous organisé par l’as-
sociation Futurolan met le Pa-
lais des congrès en ébullition, 
le temps d’un week-end. Du 
23 au 25 avril, rebelote pour la 
douzième année consécutive. 
Vous débarquez ? Le « 7 » vous 

donne quatre bonnes raisons 
d’y faire un saut.
L’ambiance. Incontestable-
ment, la « GA » suscite une 
certaine effervescence, de par 
sa dimension, le nombre de 
tournois simultanés, l’allure de 
certains « geeks », les stands 
des exposants… Le triptyque 
« pizza-coca-ordi » fonctionne 
à merveille et, avouons, que 
l’occasion d’apercevoir les plus 
fines gâchettes de l’Hexagone 
ne se présente pas tous les 
jours.
Le trophée des seniors. Au 
milieu des ados et adules-
cents, ils apportent un certain 
vent de fraîcheur. Eux, ce sont 
les seniors de quatre maisons 
de retraite poitevines, qui s’af-
fronteront le samedi 24 avril 
sur le jeu Wii Bowling. Cette 
deuxième édition du Trophée 
promet une belle empoi-
gnade. À suivre dès 15h dans 
le hall du Palais des congrès.
Les conférences. Un peu 
de sérieux dans ce monde 
ludique! Toute l’après-midi du 
samedi, initiez-vous aux subti-

lités du sport électronique avec 
des consultants de haut vol.  
«Les relations parents-en-
fants», Les «serious games»,  
« Le geek, héros digital ou ad-
dict incompris ? » Vous saurez 
tout sur les thèmes qui font 
l’actualité du jeu vidéo. 
L’innovation. Difficile de 
passer sous silence les nou-
veautés de cette 12e édition. 
Comme l’organisation du 
premier tournoi «Nvidia 3D 
Cup» sur écran relief. Ou le 
tournoi «Medion Starcraft 
3», qui réunira les meilleurs 
joueurs européens de la dis-
cipline. Enfin, nul doute que 
le tournoi de poker (samedi, 
14h-20h) organisé par Wina-
max devrait mobiliser les 
foules. Au total, les gagnants 
de la GA 2011 se partageront  
20 000€ de gains et 50 000€ 
de lots. Finales le lundi de 
Pâques.

Pratique
Horaires : samedi de 11h à 
23h30, dimanche de 10h à 
23h30, lundi de 10h à 15h.

Entrée : 1€. Plus d’infos sur www.
gamers-assembly.net

La Gamers Assembly promet encore une belle empoignade 
entre les 800 joueurs présents au Palais des congrès.

loisirs

La Gamers sonne 
les douze coups
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7 in English 7 in English

tourism
An interactive visit to Poitiers  
In partnership with the Poitiers tourist office, the company « Tam 
Tam Ice » has just launched an audiovisual guide to the town 
and its department. Since April 11th, « Guideo » allows anyone 
and everyone to take a playful yet pedagogical tour of Poitiers.  
« With this tool, natives and tourists will discover history 
through anecdotes », explains David D’Arexy, co-author of the 
guide.  Would you like an example? Equipped with a helmet and 
a tablet, you may arrive at the local courthouse and find yourself 
immersed in one of the last century’s most celebrated trials:  « the 
sequestered lady of Poitiers ». 
In close coordination with local professionals (a storyteller, a 
chronicler, a sound engineer), « Tam Tam Ice » has developed a 
distinctively original tool. « Without pulling the rug from under 
the tour guides’ feet, Guideo offers a different approach to 
history », affirms the publisher’s manager. Guideo is available 
to visitors free of charge at the Poitiers tourist office (45, place 
Charles-de-Gaulle). 

tourisme
Une visite interactive de Poitiers 
En partenariat avec la Maison du Tourisme de Poitiers, la société 
« Tam Tam Ice » vient de lancer un guide audiovisuel sur la 
ville et le département. Depuis le 11 avril, « Guideo » permet 
à tout un chacun de visiter la cité poitevine de manière ludique 
et pédagogique. « Avec ce dispositif, Poitevins et touristes 
découvrent l’histoire à travers des anecdotes », explique David 
D’Arexy, co-auteur du guide. Un exemple ? Equipé d’un casque 
et d’une tablette, vous arrivez devant le palais de justice et vous 
voilà plongé au cœur de l’un des plus célèbres procès du siècle 
dernier, celui de la « séquestrée de Poitiers ». 
En collaboration avec divers professionnels locaux (conteur, 
chroniqueur, ingénieur du son), « Tam Tam Ice » a développé 
un outil pour le moins original. « Sans marcher sur les plates-
bandes des guides conférenciers, Guideo offre une approche 
différente de l’histoire », affirme le gérant de la société éditrice. 
Guideo est mis à disposition des visiteurs gratuitement, à l’office 
de tourisme de Poitiers (45, place Charles-de-Gaulle). 
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Depuis 1999, 
l’association  
«Laïma» permet 
à une poignée 
d’orphelins lettons 
de venir en vacances 
au sein de familles 
poitevines. Pour 
mieux faire connaître 
ses activités, elle 
organise, le 2 juillet 
à Montamisé, une 
soirée découverte.

n  Antoine Decourt                       
adecourt@7apoitiers.fr

Les pays baltes, ça vous dit 
sûrement quelque chose. 
Mais sauriez-vous situer 

la Lettonie sur une carte ?  
« Facile, affirmeront les fins 
connaisseurs de la géographie 
continentale. Elle est coincée 
entre l’Estonie, au Nord, et la 
Lituanie, au Sud ». Et sa capi-
tale ? « Riga, bien sûr! »

Catherine Rouet l’avoue : elle 
sait répondre à ces questions 
depuis peu. Depuis qu’elle a 
pris connaissance de l’exis-
tence de  « Laïma », asso-
ciation poitevine d’échanges 
franco-lettons, et rencontré 
sa fondatrice, Marie-Laure 
Chenebault. « Je cherchais à 
m’investir dans des projets 
solidaires, explique Catherine. 
L’idée d’accueillir un orphelin 
letton pour une période déter-
minée m’a immédiatement 
séduite. » 
Encouragés par leur fils, Cathe-
rine et son mari se sont enga-
gés dans cet échange tout 
particulier. Sans désir d’adop-
tion aucun. « Je veux éviter les 
malentendus, insiste l’actuelle 
présidente. «Laïma» n’est pas 
une association favorisant 
l’adoption. Nous nous effor-
çons juste de sortir des jeunes 
défavorisés de leur quotidien 
obscur. »

A l’heure actuelle, sept 
familles poitevines sont enga-
gées dans la démarche. Un 
engagement plein et entier, 
puisque l’association supporte 
tous les coûts de ce dispositif 
solidaire. « Nous recherchons 
perpétuellement de nouveaux 
partenaires financiers », glisse 
Catherine Rouet.
Plus que jamais, « Laïma » 
aspire à se faire connaître. Le 
2 juillet prochain, la salle des 
fêtes de Montamisé revê-
tira ainsi les couleurs lettones. 
Autour d’expositions et d’un 
repas, les curieux pourront dé-
couvrir les différentes facettes 
de la culture balte. Clou de la 
journée : la troupe folklorique 
« Suiti Sievas » sera en repré-
sentation. Les inscriptions sont 
d’ores et déjà ouvertes. 

Renseignements: 
assolaima.free.fr - association.

laima@orange.fr - 05 49 47 03 34

7 ici7 ici7 ici7 ici7 ici

association

Une main tendue 
aux orphelins lettons

Depuis 2005, Catherine Rouet, présidente de l’association « Laïma », 
accueille régulièrement un jeune letton dans sa maison de Montamisé.
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regards

”

Le chômage est-il une fatalité ?

”

Elisabeth  GUILLAUMOND
48 ans, dirigeante de l’entreprise 
Fabrix (46 salariés).
Responsable de la commission 
« Intégration des femmes dans 
les métiers du bâtiment » pour 
la Fédération régionale du 
bâtiment.

J’AIME : l’audace, l’engagement, 
le service, le collectif.

J’AIME PAS : les idées préconçues, 
la facilité.

Nos hommes politiques n’ont de cesse de chercher 
des solutions pour sortir d’une situation qui semble 
désespérée : l’accroissement régulier du chômage 
dans notre pays.
Nul n’est épargné, notamment les jeunes (et parmi 
eux, les moins diplômés) et  les seniors.
La marginalisation professionnelle des sans-em-
plois se décline en chiffres mais s’exprime, de sur-
croît, pour ceux qui travaillent, dans la dégradation 
de nos conditions d’expression et l’augmentation de 
la précarité des contrats : contrats à durée détermi-
née, intérimaires, temps partiel. 
Les incitations financières prônées seront-elles un 
levier suffisant pour impulser les démarrages de 
carrière ? Imaginer de nouveaux dispositifs d’aides 
à l’embauche, certes ! Mais ces aides ne règleront 
pas les problèmes de fond auxquels les entreprises 
françaises sont confrontées…
1. Les Français ne travaillent pas assez. Notre pro-
ductivité est très bonne, mais ne compense pas 
une durée de travail à mon sens insuffisante. La loi 
sur les 35 heures a dévalué la valeur travail. Travail-

ler moins n’améliore pas nos conditions de vie et 
n’augmente pas notre pouvoir d’achat. Les collabo-
rateurs des entreprises doivent pouvoir accepter un 
minimum de contraintes en échange d’un emploi 
pérenne et d’un véritable parcours professionnel. Il 
faut remettre à sa juste place la « valeur travail », 
et notamment dans l’esprit des jeunes. 
2. En imposant les 35 heures, le gouvernement de 
l’époque a favorisé les délocalisations. De fait, les 
entreprises ont économisé des millions d’euros sur 
les charges sociales et ainsi creusé lourdement le 
déficit de la Sécurité sociale. 
3. Le travail ne se partage pas de façon mathéma-
tique. Ce n’est pas parce que l’on réduit la quantité 
de travail de l’un que l’on augmente la quantité de 
travail de l’autre. 
4. Il faut cesser de surfinancer les chômeurs longue 
durée et mieux rémunérer les personnes qui font 
l’effort de trouver un emploi. Offrir des emplois 
dignes de ce nom, retisser les liens entre le par-
cours professionnel et l’accomplissement de soi. Les 
politiques d’assistance sur longue durée installent 

les personnes au chômage dans des situations de 
dépendance qui aggravent, in fine, leur situation.
5. La relation à l’entreprise et à la hiérarchie est 
déplorable en France. Les Français doivent retrou-
ver une confiance dans leurs entreprises et dans 
leurs patrons. 
Il est indispensable de rapprocher les mondes de 
l’éducation et de l’entreprise. L’Allemagne forme 
600 000 apprentis par an. L’intégration précoce des 
jeunes dans le monde du travail au travers de la 
formation par alternance garantit une entrée dans 
la vie active réussie. 
Pour distribuer, il faut produire. Il s’agit là d’un enjeu 
majeur auquel nous sommes peu préparés. Seule 
la restauration de la confiance dans nos entreprises 
pourra nous permettre de sortir de l’impasse. Seul 
un changement radical de notre relation au travail 
nous mettra sur la voie d’une reprise indispensable 
à la création d’emplois.

Elisabeth Guillaumond

association

Une main tendue 
aux orphelins lettons



économie

L’optique est 
son royaume, 
l’innovation son 
eldorado. Avec Be 
o‘Logic, le Poitevin 
Luc Ménétrey espère 
révolutionner les 
mentalités, en 
fabriquant des 
montures totalement 
recyclables.

n  Nicolas boursier
nboursier@7apoitiers

Son esprit fertile a déjà 
essaimé plus d’un pro-
jet. Du côté de Vivonne, 

Usson et Rouillé, ses enseignes 
d’optique ont pignon sur rue. Il 
y joue à fond, et avec succès, 
la carte de la proximité et du 
conseil avisé. 
Sans doute est-ce parce qu’il 
voit bien et loin que Luc Méné-
trey a souvent un train d’avance 
sur la concurrence. Cette fois-ci, 
son esprit d’entreprendre se 
cristallise dans un projet à nul 

autre pareil, mûri pendant plus 
de deux ans. 
Qu’on se le dise : l’opticien 
éclairé touche au but. Avant la 
fin de l’année, il devrait mar-
quer de son sceau la confection 
et la commercialisation de 
montures «propres»,  réalisées 
à partir de matière bio-sour-
cées ou en cours de recyclage. 
« L’origine est végétale et 
donc totalement naturelle », 
insiste-t-il.  
Comme les prototypes 
l’attestent, ces montures 
s’affranchissent de tout insert 
métallique. Elles sont souples, 
modulables au gré des profils 
et hyper résistantes. « Elles 
ont passé tous les tests, jubile 
leur créateur. La recherche 
d’antériorité a été effectuée, le 
brevet devrait suivre. » 
Quand le sésame lui sera accor-
dé, Luc Ménétrey ne musardera 
pas. « Je dois faire l’acquisition 
de deux moules de fabrica-
tion, qui me permettront de 
concevoir une vingtaine de 
formes, déclinables dans une 

large gamme de coloris. Dès 
septembre, je pense pouvoir 
lancer une série de 30 000 
articles. » Pour commencer.
L’opticien a pensé à tout. Y 
compris à s’entourer de pro-

fessionnels du terroir pour l’ac-
compagner dans ses desseins. 
De la fourniture de la matière 
première à la modélisation, de 
la certification au design, il ne 
consomme que local. Mais ses 

ambitions de commercialisa-
tion, elles, vont bien au-delà 
des frontières. « J’ai commencé 
à tisser un réseau d’opticiens 
distributeurs qui s’inscrivent 
dans la même démarche éco-
logique que moi. Avec un tel 
projet, c’est essentiel que l’on 
soit tous sur la même longueur 
d’onde. »

u usée, jetée, reCyClée
Avec ses spécimens naturels, 
biodégradables et… pas plus 
onéreux que les modèles 
standard, Luc Ménétrey aspire 
autant à révolutionner les 
consciences que le marché 
de la lunetterie. « A dire vrai, 
explique-t-il, j’aimerais déclen-
cher chez les futurs acquéreurs 
de vrais réflexes de consom-
mation. » 
L’idée qu’il développe est que 
l’on pourra bientôt déposer 
ses montures usées dans des 
bornes de recyclage, à l’image 
de ce qui se fait pour les piles. 
La matière aura alors plusieurs 
vies. Et ça, ça n’a pas de prix !

Luc Ménétrey est sur le point de commercialiser 
des montures 100% recyclables.
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lunetterie

Cet homme-là voit grand
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Tout au long 
de l’année, de 
nombreux maraîchers 
se retrouvent Chemin 
du Sémaphore pour 
jardiner ensemble. 
Rencontre avec les 
adhérents de  
« Jardinature ».

n Antoine Decourt 
adecourt@7apoitiers.fr

Le soleil répond présent. 
Sa « vigueur » est du pain 
bénit pour les adhérents 

de « Jardinature ». Leur pota-
ger communautaire, Chemin 
du Sémaphore à Poitiers, pro-
fite pleinement de ses rayons 
en cette période de pousse. 
Ce matin, ils sont deux dans 
les rangs de carottes. Armés 
de couteaux, François, béné-
vole, et Ludovic, maraîcher 
employé par l’association, dés-
herbent à tout-va. Comme eux, 
les quelque quatre-vingt-dix 
membres du collectif ont pris 
l’habitude de venir régulière-
ment s’adonner aux plaisirs du 
jardinage. 

Initiée en 1997, « Jardinature » 
bénéficie du prêt, par la Mairie, 
de 5 000 m2 de terrains. Sup-
port idéal à l’épanouissement 
de ses apprentis cultivateurs  
« Aujourd’hui, on peut acheter 
ses légumes à la Biocoop ou 
encore par le biais des Amap, 
explique François, l’un des 
administrateurs de l’organisa-
tion. Ici, la démarche est dif-
férente. Il y a quelque chose 
de pédagogique. On ne fait 
pas que consommer, on est au 
plus près de la production. On 
appréhende la saisonnalité. »
 « Jardinature » développe une 
démarche environnementale. 
Etre membre, c’est définir un 
nouveau  «rapport avec le sol» 
et prendre une part active à 
l’effort collectif. Le concept est 
convaincant et n’a sans doute 
pas fini de séduire. « Que 
toutes les personnes intéres-
sées n’hésitent pas à venir à 
notre rencontre, dès 9h, tous 
les samedis », lance François. 
L’invitation est lancée.

www.jardinature.fr

environnement

Les membres de « Jardinature » profitent d’un vaste terrain  
pour s’adonner aux plaisirs du maraîchage. 

jardinage

L’union  
fait la force





L’apprentissage de la 
pâtisserie est le socle 
de leur future activité 
professionnelle. 
Mais le chocolat est 
le support à leur 
passion créatrice. 

n  Nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Cette semaine, les 1re 
année de BTM (Brevet 
technique des métiers) 

ont lâché le boulot. Pour 
mieux répéter leurs gammes 
dans l’atelier du Campus des 
métiers à Saint-Benoît. C’est 
comme ça cinq jours par 
mois…
La promotion compte une 

dizaine d’apprentis. A la 
baguette, Cyril Maître rigole 
gentiment avec la discipline. 
«Allez, pour la photo, mettez 
vos toques. Ça fait plus pro!» 
Eux ne le sont pas encore, 
mais sont tous promis à la 
devenir. « Les deux années 
de BTM font suite à deux 
années de pâtisserie et une 
de CAP confiserie-chocolate-
rie. Lorsqu’ils sortent, c’est 
quasiment l’assurance d’une 
embauche. » 
Le formateur est sûr de lui. Et  
convaincrait n’importe quel 
ado volontaire de mettre les 
doigts dans la gamelle. « L’ali-
mentaire, poursuit-il, a peu 
souffert de la crise. Et les purs 
chocolatiers sont finalement 
peu nombreux. Il y a vraiment 

des places à prendre. »
Ses élèves le savent. Après 
leur BTM, certains affineront 
encore leur formation avec un 
brevet de maîtrise. Le nec plus 
ultra. Au final, ils auront tous 
assouvi leur passion. « Celle de 
la créativité et de l’expression 
artistique », sourit cette jeune 
disciple. « Et du façonnage de 
la plus noble des matières », 
renchérit Cyril. 
Sur la table de travail, des 
Schrek en sucre et chocolat 
se sont entourés de plusieurs 
figurines du même « alliage ». 
Une fine arabesque à croquer, 
œuvre de l’un des apprentis, 
les toise de sa splendeur. Les 
toques sont mises. La photo, 
c’est maintenant !

P a q u e s  en c h o c o l a t
Passions chocolatées



matière grise

vite dit
COURSE DE L’EDHEC

Les hommes en tête
La 43e édition de la course 
croisière de l’Edhec s’est 
terminée dimanche dernier 
à Lorient. Les étudiants de 
la faculté des sciences du 
sport de Poitiers avaient 
engagé quatre équipes 
(trois masculines, une 
mixte). Les hommes ont 
particulièrement brillé 
en accédant à la finale 
de l’épreuve Terre. Ils 
ont enchaîné parcours 
militaire à l’intérieur du 
fort de Quiberon, course 
d’orientation et parcours en 
canoë-kayak. Résultat : les 
master 2 de Management 
du sport ont atteint la 
sixième place sur huit 
équipes. L’autre groupe 
d’hommes s’est classé 17e, 
tandis que l’équipe mixte 
s’est hissée à la 19e place. 
Sur mer, le catamaran 
-parrainé par 7 à Poitiers- a 
décroché une honorable 33e 
place. Au total, cette 43e 
édition a réuni plus de  
3 000 étudiants en 
Bretagne, entre le 9 et le 
17 avril.

ENSIP

3 000 Burkinabés 
accèdent à l’eau
Quatre ans après le 
lancement d’un projet 
humanitaire par les cinq 
étudiants de l’Ensip, la 
pompe à énergie solaire 
de Wolokonto (Burkina 
Faso) est en place. Pour 
les futurs ingénieurs, à 
l’origine de cette aventure, 
il s’agit d’une forme 
d’aboutissement. D’autant 
que l’action ne s’est pas 
limitée à cela. Au cours de 
trois étés consécutifs, ils 
ont participé à la réalisation 
d’un château d’eau, 
ainsi que d’un réseau de 
distribution alimentant un 
village de 3 000 habitants. 
L’état des routes entre 
Ouagadougou et la province 
du Léraba ne leur a pas 
simplifié la tâche. Plusieurs 
partenaires publics et 
privés français ont financé 
ce projet. Une nouvelle 
génération d’étudiants 
envisage désormais un 
déplacement, durant l’été 
2011. L’objectif? Etudier 
la faisabilité d’un système 
d’éclairage solaire pour le 
collège et le dispensaire de 
la ville.
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Les jeunes sont-ils 
tous des rebelles 
qui ne respectent 
rien? Sûrement pas! 
Mercredi dernier, 
une centaine de 
lycéens ont participé 
à un rallye citoyen 
durant lequel ils ont 
parlé des valeurs de 
la République avec 
des policiers et des 
militaires.

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Publiée par Libération 
le 13 avril, l’enquête  
« Libère tes choix » est 

accablante. D’après ce son-
dage, mené par la Jeunesse 
ouvrière chrétienne sur un 
échantillon de 6 028 per-
sonnes, 75% des jeunes âgés 
15 à 30 ans pensent qu’ils « ne 
sont pas écoutés ni reconnus 
par la société ». 
L’administration, Pôle Emploi, 
l’Education nationale, les 
hommes et femmes poli-
tiques… Les institutions en 
prennent pour leur grade.
C’est dans ce contexte que s’est 
déroulé, mercredi dernier à 
Poitiers, un rallye citoyen. Une 
centaine de lycéens, habillés 
en tenues kaki par l’armée, 
sont allés à la rencontre de 
policiers, pompiers, militaires 

et gendarmes pour parler des 
« valeurs de la République ». 
Et peut-être se découvrir une 
vocation.
Muni d’un gilet par-balles et 
d’un pistolet Sig Sauer (non 
chargé), Alexandre, 17 ans, 
vient de procéder, avec son 
équipe, à l’arrestation d’un 
individu soupçonné d’homi-
cide, dans les locaux du com-
missariat central de Poitiers. 
En première au lycée du 
Bois d’Amour, il se voit déjà 
dans la Marine : « Je compte 
m’engager l’année prochaine. 
L’armée a de vraies valeurs. 
Elle me proposera plein de 
métiers. »
Le drapeau, la Marseillaise…  
« C’est important, on est 
assez patriotes », confirme 
unanimement une poignée 
d’élèves présents. Et s’enga-
ger au service des autres ? « Je 
le ferai cet été en participant 
au développement d’un vil-
lage de Madagascar », répond 
Adrien, après avoir relevé les 
empreintes sur une scène de 
crime fictive. De son côté, Ma-
thilde avoue être tentée par le 
cursus de pompier volontaire. 
Mais ce qu’elle veut d’abord, 
c’est « travailler dans le tou-
risme ». Sûr que ce jour-là, 
l’adolescente aurait préféré se 
casser une jambe plutôt que 
porter son paquetage en man-
geant des rations militaires.

Tous les lycéens ont découvert 
les techniques de la police scientifique.

civisme

Jeune et patriote, ça existe

L’équipe poitevine de 
tennis universitaire 
est devenue 
championne de 
France en s’imposant, 
la semaine dernière, 
contre le tenant du 
titre, Rouen.

 n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Le tennis universitaire 
français a un nouveau 
champion : Poitiers. 

Maxime Quinqueneau, Thibaut 
Berland, Quentin Jonot, Lova 
Randriamapandry, Clément 
Lopvet et Mederick Ceril ont 
remporté, la semaine der-
nière à Reims, une finale 
ardemment disputée contre le 

tenant du titre, Rouen. Score 
final : deux victoires à une.
« Heureusement que les facul-
tés auxquelles appartiennent 
ces étudiants leur ont permis 
d’aménager leur cursus dans 

cette période chargée en 
contrôles de connaissances », 
s’enthousiasme Daniel Mar-
chal, enseignant au Suaps de 
l’université de Poitiers.
De là à faire de Poitiers la 

capitale européenne du tennis 
universitaire, il n’y a qu’un 
pas que les étudiants poite-
vins vont tenter de franchir à 
Saint-Gall, en Suisse, du 5 au 
11 septembre.

L’équipe poitevine championne de France de tennis 
universitaire, avec l’arbitre Maxime Poitevin.

tennis universitaire

Poitiers champion de France



matière grise

bloc-note
21 avril
La Jeune chambre 
économique ouvre 
ses portes à toutes les 
personnes âgées de 18 à 40 
ans, « sensibles aux besoins 
de la société ». Rendez-vous 
à 19h30 au Wall Street 
Institut.

28 avril
Les Pompes en l’air 
orchestra (musique festive 
d’Europe de l’est). Rendez-
vous à 21h30 au Plan B 
(3€).

Jusqu’au 30 avril
«Le fond de l’air effraie», 
exposition proposée par 
la Fanzinothèque. Des 
illustrateurs de bandes 
dessinées dénoncent, à leur 
façon, la disparition des 
valeurs républicaines en 
France.

10-11 mai
Match d’improvisation 
théâtrale entre la Ludi et la 
Liqa du Québec à la Maison 
des étudiants (20h30). Tarif 
unique : 5 euros.
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La soufflerie de 
l’Ensma (Technopole) 
a permis, mercredi 
dernier, de tester la 
résistance au vent 
d’une sculpture 
monumentale dont 
l’installation est 
programmée sur les 
bords de Loire, à Tours.

              n  Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Une délégation d’élèves 
ingénieurs de Polytech 
Tours s’est rendue, mer-

credi dernier, à l’Ecole natio-
nale supérieure de mécanique 
et aérotechnique (Ensma). 
L’objectif ? Utiliser la soufflerie 
de l’établissement pour un 
projet invraisemblable.
Sûr que l’objet de cette étude 
n’avait rien d’ordinaire. Il 
s’agissait d’évaluer la résis-

tance au vent d’une sculpture 
représentant une silhouette de 
femme allongée, visiblement 
détendue, avec les jambes lé-
gèrement écartées. Son nom: 
La Femme Loire. Son concep-
teur: Michel Audiard. Pour les 
besoins de la cause, c’est une 
maquette au 1/35e qui est 
arrivée au sein de l’Ecole de 
la Technopole. Mais l’objectif 
final consistera à implanter, en 
2013, une œuvre de quarante 
mètres de long et dix-sept 
mètres de haut au bord de la 
Loire, à Tours. Avec les compli-
ments de la Mairie.
Les premiers résultats ne se 
sont pas fait attendre : « Grâce 
à une fumée, nous avons 
visualisé le sens des courants. 
Une fragilité a été décelée au 
niveau du cou », explique Jean 
Tensi, enseignant-chercheur à 
l’Ensma. L’artiste devra donc 
consolider cette partie de 

l’œuvre, qui a vocation à deve-
nir un bâtiment dédié à l’art 
contemporain.
Autour de la soufflerie, six 
élèves ingénieurs et un doc-
torant ont travaillé sur cette 
sculpture. « Ce n’est pas sou-
vent que l’art et la science se 
mélangent. L’idée nous sem-
blait intéressante », raconte 

Laurent, en quatrième année 
à Polytech. Il ajoute : « Le 
matériau est fait de plâtre et 
de carton. Notre job consiste à 
évaluer les effets du temps et 
intempéries ainsi que les qua-
lités thermiques. » Cette expé-
rience pourrait donc valider un 
nouveau mode de construction 
très peu coûteux.

La résistance de la Femme Loire a été testée  
dans la soufflerie de l’Ensma.

inédit

La science au service de l’art

vite dit

En avril 2007, la création 
d’une statue gigantesque de 
femme abritant un centre 
d’art contemporain séduit le 
maire de Tours, qui accepte 
de louer à Michel Audiard un 
terrain à proximité de l’Ab-
baye de Marmoutier. Horreur 
et damnation, un corps de 
femme nue en position las-
cive si près d’un lieu saint 
engendre une polémique 

qui fait le tour des médias 
nationaux. Une pétition sur 
Internet recueille plus de 7 
000 signatures pour dénon-
cer cet emplacement. Finale-
ment, la Femme Loire trouve 
un nouveau point de vue sur 
le fleuve, dans la cour de la 
maison familiale de Rouge-
mont. L’œuvre sera visible 
depuis l’A10, en arrivant à 
Tours.

La Femme Loire divise l’opinion

ENqUêTE 

Les étudiants  
ont-ils la banane?
Trois élèves ingénieurs 
de l’Ensip ont lancé une 
enquête sur le moral 
des étudiants poitevins. 
Alimentation, transports, 
logements, sorties, santé, 
études… Une dizaine 
d’items sont abordés 
dans un questionnaire 
disponible en ligne sur etu.
univ-poitiers.fr (rubrique 
Dernières news). Ils ont 
besoin de vous !



sport

Deuxième de son 
championnat, l’ARCB 
Valvert affrontera 
dimanche Aytré 
pour la troisième 
fois en quinze jours. 
Avec pour horizon 
la finale régionale 
à Rebeilleau, 
préambule à une 
entrée en phases 
finales nationales.

n Nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Un coup deuxième. Un 
coup premier. Les ater-
moiements fédéraux (*) 

ont failli faire tourner bourrique 
l’ARCB Valvert. Au final, c’est 
bien avec la médaille d’argent 
autour du cou que les hommes 
du duo Bugeaud-Ribreau ont 
clos la phase régulière. Et 
avec elle qu’ils ont entamé, 
dimanche dernier, leurs ultimes 
travaux régionaux. 
Aléas du calendrier, c’est Aytré, 
dernier adversaire de poule, 
que les Baillargeois rencontrent 

en demi-finale. La première 
manche de ce week-end  
(défaite 9-12) a laissé 
la porte grande ouverte 
sur une qualification. Le 
club piaffe d’impatience.  
« Vivre une finale contre Ma-
rans, notre adversaire attitré 
de la saison, constituerait une 
vraie opportunité de revanche, 
prévient Greg Lebrun, ailier de 
l’ARCBV. Quant à la perspec-
tive de disputer ce match à 
Rebeilleau, où nombre d’entre 
nous ont longtemps évolué, 
cela ajouterait à l’envie de tout 
casser. »

u deux tours à passer
Le rendez-vous du 8 mai n’est 

pas encore officialisé. Mais 
tout Saint-Georges s’y voit déjà. 
Comme il se voit déjà sur le che-
min menant à la Fédérale3. Ça, 
ce sera pour l’après-Rebeilleau. 
« Au seuil des phases finales, 
tous les compteurs sont remis 
à zéro, persifle Franck Bugeaud. 
Les matches se jouent sur ter-
rain neutre, sur quatre-vingts 
minutes. Tu n’as pas le droit de 
te louper. » 
Pour retrouver le Graal national, 
abandonné il y a un an, l’ARC 
doit passer deux tours. Autre-
ment dit faire partie des seize 
meilleures équipes françaises 
d’Honneur. « Le pari est loin 
d’être gagné, poursuit « Buge », 
mais on ne doit pas non plus se 

mettre de pression superflue. Si 
les gars respectent, comme ils 
l’ont fait tout au long de la sai-
son, le jeu dynamique que nous 
leur avons imposé, tous les 
espoirs sont permis. Mais à ce 
niveau de compétition, on n’est 
hélas jamais sûrs de rien. »
Axé sur le mouvement, le 
projet collectif a fait la preuve, 
pendant neuf mois, de son effi-
cacité. Gageons qu’il sera en-
core le guide de l’ARC pendant 
quelques semaines encore. 

(*) Le comité territorial a, 
dans un premier temps, accordé 

deux points de bonus à Saint-
Georges, pour « respect  

de la charte d’arbitrage ». 
Il s’est finalement rétracté, après 
réclamation du club de Marans.

vite dit

football

Tapis rouge pour ces dames 
Le District de la 
Vienne et le stade de 
la Pépinière auront 
l’honneur d’accueillir,  
le 21 mai, la finale 
du Challenge de 
France féminin, 
équivalent de la 
Coupe de France chez 
les hommes. Autour 
de l’événement, tout 
le week-end sera 
dédié aux femmes.

Lorsque la FFF se penche 
sur votre berceau, on se 
doit de lui faire la plus 

belle des risettes. En accordant 
à la Vienne l’honneur d’ac-
cueillir les finales du Challenge 
de France et du Challenge 
national féminin U19, la toute 
puissante fédé a fait des cen-
taines d’heureux. 
Les 20 et 21 mai, ce sera 
avant tout leur fête. Et la 
vôtre ! Au programme, que de 
l’excellence !  De 9h à 17h le 

vendredi, sur les terrains de la 
Pépinière et du Planty, à Buxe-
rolles, les gamins de quarante 
collèges ouvriront les festivités 
avec la dixième édition de  
« Et si on jouait au foot », fruit 
d’une patiente collaboration 
entre le District et l’UNSS. 
Le lendemain, de 9h à 11h, 
une conférence-débat sur  
« la place de la femme dans 
le football » sera proposée, 
dans les salons de la Pépi-
nière. Entre 11h et 16h, près 

de quatre cents joueuses de 
6 à 15 ans, issues des centres 
d’accueil féminin de la Ligue, 
se rencontreront autour d’ate-
liers sportifs et pédagogiques. 
Enfin, les finales du Challenge 
national U19 (15h) et du 
Challenge de France (*) (18h) 
serviront d’apothéose. Nous y 
reviendrons. Mais prenez déjà 
date ! 

(*) Les demi-finales opposeront, 
le 1er mai, Juvisy à Montpellier et 

Dijon à Saint-Etienne.

rugby

Saint-Georges à l’offensive

L’ARCB Valvert vise le titre régional et la remontée en Fédérale 3.
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Après deux ans de sommeil, la journée des 
anciens internationaux reprend ses droits ce 
printemps. Le 11 juin, les « vieux Gorilles » 
de Saint-Georges attendent de pied ferme 
les Claude Spanghero, Jean Condom, Laurent 
Cabannes, Olivier Brouzet et autres Claude Por-
tolan, au stade Jean-Bernadou. Sous les ordres 
de l’incontournable Joël Dumé, ces derniers se 

produiront –gratuitement- à 16h, après la pré-
sentation de l’école de rugby du club. Notons, 
parmi les nouveautés, l’organisation, le lende-
main dimanche à Saint-Cyr, d’un tournoi de golf 
pas comme les autres. Disputé en tandems, il 
associera un ancien international et un joueur 
amateur. Tous les droits d’inscription seront 
reversés à la Fondation Albert Ferrasse. 

Le retour des internationaux

RUGBY

Place aux play-offs
Et de vingt victoires 
consécutives. Les 
Stadistes ont battu, 
dimanche, le XV de 
Royan-Saujon (29-10). 
Les Poitevins concluent 
la phase régulière du 
championnat de fédérale 
3, avec 27 points d’avance 
sur le second. Frédéric 
Cassen et ses coéquipiers 
ont désormais les yeux 
rivés sur les 32e de finale. 
 
TENNIS DE TABLE

Le TTACC accède 
à la Pro B
Les féminines du TTACC 
Poitiers ont laminé (10-
2), le week-end dernier, 
l’équipe de Souché-Niort. 
Une victoire synonyme 
d’accession à la Pro B. Du 
côté des garçons, l’équipe 
présente en Nationale 
2 a écrasé Angoulême 
11-3. En Nationale 3, la 
réserve masculine a été 
sans concession avec La 
Rochelle en s’imposant 
également 11-3. 

VOLLEY-BALL

Faux pas interdit  
pour Poitiers

Après une année 2011 
débutée tambour battant, 
les Poitevins marquent le 
pas. Eliminées en quart 
de finale de la coupe 
de France par Tours, 
la semaine dernière, 
les troupes d’Oliver 
Lecat entament, ce 
mardi, le sprint final en 
championnat. En quart 
de finale des play-offs de 
Ligue A, ils affrontent la 
formation de Nantes.

MOTOBALL

Neuville s’impose
Le MBC Neuville a battu 
Voujeaucourt 4 à 2, 
samedi dernier sur ses 
terres. Neuville caracole 
en tête de la poule avec 
deux victoires en autant 
de rencontres.
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sport

Les organisateurs du 
Tour Poitou-Charentes 
cycliste ont dévoilé, 
mardi dernier le 
parcours de la vingt-
cinquième édition 
(23-26 août).

n Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Les années passent et l’on 
ne voit rien pousser. Ni 
montagne, ni col. Que 

voulez-vous ? En Poitou-Cha-
rentes, la « platitude » est 
une denrée de base. Et cela 
ne changera pas. Comme ne 
changera pas la promesse de 
décerner la victoire du « TPC » 
à un rouleur-sprinteur. 
En vingt-quatre éditions, le 
manque de relief a régulière-
ment… coupé les jambes des 
grimpeurs. On prend les paris 
que la mouture 2011 sacrifiera 
elle aussi aux habitudes. Et 
que le successeur de Jimmy 
Engoulvent (Saur-Sojasun) 
sera un « fort-en-cuisses ». 
Les équipes alignées au départ 
de Surgères, le 23 août, ne 
s’y tromperont pas. A pre-
mière vue, les Leopard-Trek, 
Team Sky ou Radioschack ont 
le parfait profil de l’emploi. 
Les initiés noteront au-delà, 
à la lecture de la liste des 
dix-sept écuries annoncées, 
l’absence de Quick-Step.  
« Sylvain Chavanel a bien tenté 
de convaincre sa direction, 
confirme Alain Clouet, l’incon-
tournable chef d’orchestre 
de la boucle régionale. Pour 

l’heure, ses encouragements 
sont restés lettre morte (…) 
Nous nous réservons toutefois 
le droit d’accepter, au dernier 
moment, une dix-huitième 
formation. » Alors qui sait… 

vite ditcyclisme 

Le TPC ne change rien

Quatre jours, 655 kilomètres
1re étape (mardi 23 août) : 
Surgères-Cognac
Le peloton du 25e TPC s’élancera 
de Surgères (Charente-Mari-
time) pour 184 kilomètres en di-
rection de la Charente. Après un 
détour par Charron, commune 
sinistrée lors de la tempête 
Xynthia, les coureurs fileront 
vers Cognac, où la dernière ligne 
droite de 500m devrait, en toute 
logique, déboucher sur un sprint 
massif.
2e étape (mercredi 24 août): 
Cognac-Bressuire
Au départ de Cognac, les cou-
reurs remonteront plein nord 

pour conclure leur périple à 
Bressuire (Deux-Sèvres), après 
175 kilomètres de course. La 
traversée du Marais Poitevin 
pourrait favoriser une course de 
mouvement. 
3e étape (jeudi 25 août) : 
Bressuire-Châtellerault
Cette demi-étape matinale (104 
km) ne devrait pas bouleverser 
la hiérarchie. Un sprint est à 
prévoir. 
4e étape (jeudi 25 août) : 
Châtellerault-Châtellerault
Comme d’habitude, le contre-
le-montre individuel servira de 
juge de paix à ce 25e TPC. Sur le 

tracé du championnat de France 
1993, les leaders se départa-
geront sur les 20,5 kilomètres 
dessinés dans la campagne 
châtelleraudaise. 
5e étape (vendredi 26 
août) : Saint-Jacques de 
Thouars-Poitiers
Saint-Jacques de Thouars (470 
habitants) donnera le départ 
de l’ultime étape (171 km). Les 
derniers kilomètres, à travers la 
vallée de la Vienne et la forêt de 
Moulière, pourraient maintenir 
le suspense jusqu’à l’arrivée fi-
nale aux Couronneries (Poitiers). 
Là encore une vieille habitude !

Les équipes annoncées
AG2R-La Mondiale, Euskatel, Katusha, Leopard-Trek, Radioshack, 
Movistar, Team Sky, Bretagne Schuller, Cofidis, Colombia es Pas-
sion, Française des Jeux, Landbouwkrediet, Saur Sojasun Europ-
car, Big Mat Auber, Rabobank espoirs, Roubaix-Lille Métropole. 

BASKET-BALL

Le maintien se profile
Le PB s’est imposé dans 
la douleur, samedi 
dernier à Saint-Eloi, face 
à Strasbourg (71-66). 
Sous pression, les deux 
équipes sous la menace 
d’une descente en Pro 
B se sont montrées 
particulièrement 
maladroites et ont 
commis de nombreuses 
fautes. Avec ce dixième 
succès de la saison, 
Poitiers réalise tout 
de même une belle 
opération et franchit une 
marche supplémentaire 
vers le maintien. 
PB86 bat Strasbourg: 
71-66 (20-19, 22-13, 
8-14, 21-20)
La marque: Wright 
(11), Badiane (4), Ona 
Embo (8), Costentin 
(7), Younger (12), puis 
Guillard (12), Fournier (5), 
Devéhat (1), Grant (8), 
Gunn (3), Gomez. 
 
FOOTBALL

Poitiers FC battu
Sans surprise, le Poitiers 
FC n’a pas fait le poids 
face au leader, Saumur. 
Les Poitevins ont été 
battus, samedi dernier 
à la Pépinière (0-3). 
C’est la troisième défaite 
consécutive de Poitiers. 
Sa dernière victoire 
remonte au 19 mars, 
face à Châtellerault (4-0). 
Les troupes de David 
Laubertie conservent 
toutefois leur quatrième 
place au classement de la 
poule G de CFA2. 



7 à faire
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bloc-notes

Entre vide-grenier 
et concerts, l’école 
de musique de 
Montamisé organise, 
le samedi 14 
mai, une journée 
entièrement 
consacrée à l’exercice 
culturel. 

n Antoine Decourt  
adecourt@7apoitiers.fr

Comment faire évoluer 
l’école de musique de 
Montamisé ? L’automne 

dernier, les membres du 
conseil d’administration de 
l’association se sont posé 
ces questions cruciales. De 

quelle manière pallier l’affai-
blissement des subventions 
publiques ? Et stopper la baisse 
du nombre d’élèves ? 
A la lumière des interrogations, 
l’idée de faire connaître l’acti-
vité de l’association d’une ma-
nière originale s’est imposée. 
Du coup, Patrick Pichon, l’un 
des administrateurs, a pro-
posé le projet du « grenier 
à musiques ». Kézako ? Une 
journée entièrement consacrée 
à… la musique. « Nous nous 
sommes inspirés des journées 
photographiques de Monta-
misé, affirme l’intéressé. Les 
organisateurs ont su asseoir 
leur manifestation en mettant 
en avant toutes les facettes de 

la photographie. »
Sur ce modèle, un vide-grenier 
« musical » servira de fil rouge 
à la journée organisée le 14 
mai prochain. Instruments, 
affiches de concerts, disques, 
partitions... Tout ce qui touche 
à la musique aura droit de cité 
sur les étals des brocanteurs. 
En parallèle, les élèves de 
l’école de musique en profi-
teront pour se présenter au 
public. De leur côté, les anciens 
de l’atelier rock feront « vrom-
bir » le centre montamiséen. 
Tous les styles sont d’ores 
et déjà les bienvenus. Une 
scène ouverte sera ainsi mise 
à disposition des musiciens 
soucieux de « préparer » la 

Fête de la musique. « Il est 
encore temps de s’inscrire, 
lance Patrick Pichon. On veut 
susciter des vocations parmi la 
jeunesse locale. » 
L’opération séduction se 
conclura dans la soirée par une 
série de concerts de groupes 
expérimentés. Les Charentais 
de « Blakmilk » ouvriront le bal 
sur fond d’électro-rock, avant 
le baisser de rideau, promis au 
combo « Plutôtblues ». 

Renseignements: Vide-grenier (06 
87 54 09 84 - 06 87 15 03 15), 

Musiciens (05 49 58 16 79 -  
06 25 13 81 40)

-www.montamusic.org

Montamisé fêtera la musiaue avant 
l’heure le 14 mai prochain.

MUSIQUE

Parc des Expos
• Jean-Louis Aubert, jeudi 21 
avril à 20h. 
Le Confort Moderne 
• The Do (pop féérique) / 
Mariama (guitare voix), 
vendredi 22 avril à 21h.
• Huata (Doom-sludge) 
/ Cough (down-tempo / 
Religieux), mardi 26 avril à 
21h.
Saint-Benoît
• Marcel Amont, La Hune, 
samedi 7 mai à 20h45. 
Smarves
• « Village vertical », 
Spectacle de l’école de 
danse de Smarves, La 
Passerelle (Nouaillé-
Maupertuis), samedi 28 mai. 

THEÂTRE/CONTES/
FESTIVAL/CINEMA
• « Rêve d’Automne », 
mise en scène par Patrice 
Chéreau, Tap (Poitiers) du 
mardi 3 au vendredi 6 mai 
à 19h30. 
• « As you like it / 
Comme il vous plaira » de 
Shakespeare, Cie « Barbès 
35 », une représentation  
des Amis du théâtre 
populaire, mardi 10 mai à 
20h30. 
• « Musique & Passion », 
L’art vocal aux choeurs de 
Poitiers, jusqu’au 22 avril. 
Programme complet sur 
www.musiqueetpassion.org
• « Le cinéma iranien 
aujourd’hui », Cinéma Le 
Dietrich (Poitiers), du 13 avril 
au 3 mai. 
 
 EXPOSITIONS  
ET CONFERENCES
Saint-Benoît
•  « Odile Druhen » 
(peinture), Dortoir des 
moines, du mercredi 6 au 
samedi 23 avril. 
Poitiers
• Dildo, expo-photo, Café 
Bleu (rue carnot-Poitiers), 
jusqu’au 3 mai. 
• « Aurore Silva », Galerie 
Louise Michel (rue Edith 
Piaf-Poitiers), du 25 mars au 
7 mai. 
• « Cachée dans la forêt » 
par Cathy Burghi, Galerie 
Arcuterie (rue Saint Cyprien-
Poitiers), jusqu’au 24 avril. 
• «Que croyez-vous voir,», 
expo des amateurs de 
l’école des beaux-arts de 
Poitiers, Chapelle Henri 
IV, du 22 avril au 1er mai. 
Vernissage le jeudi 21 avril 
à 18h. 

musique

Audition de chants 
grégoriens
L’Ensemble Josquin des Prés organise, le dimanche 8 mai, 
une audition de chants grégoriens. À la Chapelle des Sœurs 
Dominicaines (rue Sylvain-Drault à Poitiers), la chorale 
poitevine propose une première audition de 45 minutes. 
Au programme de l’après-midi, les personnes présentes 
auront le plaisir de découvrir quelques pièces choisies 
dans le calendrier des fêtes liturgiques. « Les mélodies 
processionnelles alterneront avec la simplicité méditative 
des psaumes et hymnes populaires », décrit le communiqué 
de l’Ensemble Josquin des Prés. Et de conclure: « Ce florilège 
vous fera pénétrer au cœur de l’harmonie incomparable de 
ces compositions ».

Dimanche 8 mai, audition de chants grégoriens par l’Ensemble 
Josquin des Prés, Chapelle des Sœurs Dominicaines (rue Sylvain 

Drault – Poitiers), à partir de 17h. Entrée libre. 

musique

Jean-Louis Aubert
au Parc des expos
L’incomparable chanteur du groupe « Téléphone » sera 
présent sur la scène du Parc des Expos, jeudi prochain. 
Jean-Louis Aubert présentera pour l’occasion son cinquième 
album, « Roc’Eclair ». Composé après le décès de son père, 
ce disque est empreint de mélancolie. Il en ressort une 
élégante fragilité, dont « Demain sera parfait » est la plus 
juste illustration. 
Malgré les affres de la vie, le rockeur « made in France » 
livre ici une série de chansons aux paroles optimistes. Il en 
profite également pour glisser quelques clins d’œil appuyés à 
Nougaro et Barbara. Le tout est à découvrir, ce jeudi, au Parc 
des expos de Poitiers. 

Jeudi 21 avril, « Roc’Éclair », concert de Jean-Louis Aubert, Parc 
des Expos (Poitiers) à 20h. Réservations: Fnac, E.Leclerc, Auchan…

école 

Quand la musique est bonne
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Adrien Coquio, 
24 ans. Féru 
d’informatique, ce 
titulaire d’une double 
licence universitaire 
lance sur le marché 
un logiciel dédié 
aux parlementaires 
français et autres élus 
politiques. Un projet 
lauréat du concours 
Créa’Vienne. 

                    n Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr

Dep’Assist. Drôle de nom 
pour une application 
innovante. Promis juré, 

Adrien Coquio va réfléchir, 
dans les semaines à venir, 
au patronyme de sa (future) 
entreprise. Celle-là même 
qui développe un logiciel full 
web de gestion de l’activité 
des parlementaires français et 
élus des collectivités territo-
riales. L’idée est prometteuse 
et a déjà séduit l’équipe de la 

socialiste Catherine Coutelle.  
« Elle m’a proposé de créer cet 
outil, j’ai accepté », résume le 
jeune créateur de 24 ans. 
En deux mots, Dep’Assist 
concentre toutes les fonction-
nalités dont un parlementaire 

se sert aujourd’hui. Avec, il 
peut gérer ses contacts, son 
courrier électronique, les 
résultats électoraux, créer une 
revue de presse personnalisée, 
planifier ses déplacements, 
suivre ses rendez-vous… Le 

tout, de son bureau à l’Assem-
blée nationale ou de sa per-
manence locale. « La sécurité 
des données est assurée grâce 
à un système de cryptage 
très performant », détaille le 
titulaire d’une double licence 

d’informatique et de maths. 
D’autres briques (comptabi-
lité, liens avec les réseaux 
sociaux…) devraient s’ajouter 
à l’avenir.
Et maintenant ? Après avoir 
séduit la députée poitevine, 
Adrien Coquio compte pro-
poser son interface à tous les 
parlementaires de l’Hexagone, 
y compris les sénateurs. Sans 
oublier les élus de « petites 
villes » pour lesquels le fon-
dateur de Dep’Assist pressent  
« un besoin ». Il devrait d’ail-
leurs créer son entreprise 
(individuelle) dès juin pro-
chain, histoire d’amorcer une 
stratégie commerciale plus 
offensive. En attendant, le lau-
réat du concours Créa’Vienne 
-catégorie « Coup de cœur »- 
admet être en contact « avec 
une dizaine d’équipes parle-
mentaires ». Son credo : la sa-
tisfaction des clients. Son outil 
de prédilection : le framework  
« Ruby on rails ». Les connais-
seurs apprécieront…

techno

Avec Dep’Assist, Adrien Coquio tient un logiciel de 
référence pour les parlementaires et élus français.

logiciel

SOS députés mal organisés   
école 

Quand la musique est bonne
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HOrOSCOPehoroscope
BELIER (21 mars/20 avril)  
• Faites un peu plus confiance à 
votre partenaire. Les finances 

sont bonnes cette semaine. Bonne forme 
tant physique que psychique. Beaucoup de 
chance dans le domaine professionnel.

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Vous filez le parfait amour avec 
votre moitié. C’est le temps des 

économies. La santé est au beau fixe, alors 
tant mieux. Les petits soucis professionnels 
trouvent enfin une solution.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• La vie à deux vous convient et 
vous épanouit. Quelques dé-

marches financières à prévoir. Votre santé 
physique est à son apogée en ce moment. 
Côté professionnel, les résultats attendus 
arrivent enfin.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Sachez équilibrer vie privée et 
vie professionnelle. Votre situa-

tion financière se consolide. Vous êtes 
à toute épreuve en ce moment, quel tonus. 
Beaucoup de chance en ce moment dans le 
domaine professionnel.

LION (23 juillet/22 août) 
• Partagez des plaisirs simples 
avec l’être cher. Vos relations 

vous servent pour garantir vos finances. 
Le stress vous guette, alors faites attention 
à vous alimenter sainement. Les obstacles 
professionnels se lèvent peu à peu.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre) • Vous obtiendrez 
beaucoup de votre conjoint. 
Une rentrée d’argent à prévoir 

cette semaine. Une tension nerveuse peut 
vous empêcher de dormir normalement. 
Professionnellement, tous les rêves ne sont 
pas réalisables. 

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • La vie à deux vous 
ravit et vous épanouit. Votre 

budget est bien géré. Attention aux 
fragilités du dos cette semaine. Des 
opportunités professionnelles vont voir le 
jour rapidement. 

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Tendresse et complicité 
sont au programme de la se-
maine. Période favorable aux 

placements et investissements financiers. 
Vous êtes un peu tendu, sachez y remédier. 
Période favorable aux projets commerciaux 
associatifs.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Vous connaissez 
une période amoureuse faste. 

Une rentrée d’argent imprévue pourrait ar-
river cette semaine. Surveillez vos articula-
tions et vos oreilles. Si vous êtes salarié, 
attendez-vous à une augmentation ou à un 
avancement.

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Vous vous rappro-
chez un peu plus de votre parte-

naire. Pensez à réaliser quelques écono-
mies avant l’été. Un peu d’irritabilité cette 
semaine. Dans les affaires ou le travail, 
vous avez du flair.

VERSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • L’amour n’est pas tout 
rose, mais pas tout noir non 

plus. Vous avez des envies de spéculations. 
Continuez à mener une vie saine et tout ira 
bien. Les projets professionnels sont favori-
sés cette semaine.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Complicité et sensualité sont 
au programme de votre se-

maine. Les transactions financières vous 
réussissent en ce moment. Respectez une 
bonne hygiène de vie pour garder la forme. 
De grandes satisfactions attendues dans le 
travail. 

Tout juste créée, 
l’association Sports 
Loisirs Senior Poitevin 
lance cette semaine 
une nouvelle pra-
tique : le tennis 
rebond. Les plus de 
50 ans vont adorer.

n Nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Il est vraisemblablement 
trop tard pour eux. Jamais 
ils ne pourront prétendre 

à la succession nationale de 
Yannick Noah au palmarès de 
Roland-Garros. D’ailleurs, leur 
pré carré ne permet guère de 
grandes envolées. Même pas 
de volées. 
Au tennis rebond, on la joue 
simple. Mais toujours en 
double. Avec le souci de tou-
jours respecter un rebond et 
d’envoyer, une fois de plus 
que l’adversaire, la balle (en 
mousse) de l’autre côté du 
filet. Comme les « grands », en 
somme !
En ce mardi de démarrage, 
le gymnase Tabarly de Buxe-
rolles laisse place à une sym-
pathique chanson de geste. 
Ils sont quatre, deux dames, 
deux messieurs, à mettre au 
monde le bébé. A peine créée, 
l’association Sports Loisirs 
Senior Poitevin (SLSP), affiliée 

au Comité départemental de 
la retraite sportive, pose son 
regard sur sa progéniture. 
Les premiers échanges suintent 
l’approximation, les déplace-
ments hésitants et les prises 
de raquette… à revoir. Mais le 
quatuor se prend vite au jeu. 
Jean-Jacques Revel, le président 
de SLSP, donne la cadence. « On 
se lance, sourit-il. Il faudra re-
passer nous voir dans quelques 
semaines pour juger de nos 
progrès. » 
Aux manettes, Jacques Ehrmann 

donne ses conseils. Lui, c’est le 
« Monsieur Tennis Rebond » de 
la Vienne. « C’est une pratique 
tout droit venue de Vendée, 
explique-t-il. Je me suis juste 
contenté de l’importer chez 
moi, à Châtellerault. » Sa 
casaque de «superviseur en 
chef» lui va comme un gant.  
« A première vue, ce jeu est 
facile, car il ne nécessite pas 
des courses échevelées, re-
marque-t-il. Mais avec un peu 
de technique, vous pouvez 
rendre la partie beaucoup plus 

sérieuse et physique. » 
La « patte » gauche de Guy 
illustre immédiatement son 
propos. Lift. Rétro. Aïe. Effec-
tivement. Ses partenaires du 
jour ont encore des progrès à 
faire. Allez, on repasse dans 
quelques semaines…

Vous voulez pratiquer le tennis 
rebond ? Contactez Jean-Jacques 

Revel au 06 08 88 08 49 ou 
venez assister à une séance, au 
gymnase Tabarly de Buxerolles, 

le mardi de 15h à 16h30 ou le 
vendredi de 15h à 16h30.

Concentration, précision, action… 
C’est tout le tennis rebond !

côté passion 

Prenez la balle au bond !
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A nos lecteurs
Nous prions nos lecteurs de bien vouloir nous excuser. Les définitions 
du n°75 étaient associées à la grille du n°73. Pour nous faire pardonner, 
nous vous proposons aujourd’hui le bon « tandem ».
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HORIZONTAL • 1. Elle touche toujours beaucoup plus que les autres (deux 
mots). 2. Trou dans un mur. En passant. Queue de veau. 3. Annoncent les 
capitulations ? 4. Fait boom. Dirige requin, avion ou Formule 1. 5. Bugle. 
Cardinaux. Source de l’émir. 6. Lustrée. 7. Manquent cruellement de 
détermination. 8. Sert l’union. Tapent à l’œil. 9. Taupe de mer. Mille pattes 
démembré. 10. Revient tous les cinq ans. 11. Chevaux sans force. D’artillerie 
ou d’applaudissements. 12. A l’intérieur. Repoussés à la saint glinglin.

VERTICAL • 1. Elle fait généralement plus d’une fleur. 2. Le « mieux mieux » 
d’« à qui ». Peau de vache ? On ne sait jamais qui c’est celui-là. 3. Relégués 

à l’arrière. 4. Nécessite de la gomina. A perdu de son éclat. Possessif. 5. 
Courir au large. Croquait la pomme par la queue. 6. S’oppose. Coupe-canal. 7. 
Proche de l’embouchure. Crues. 8. Mis à l’honneur. Langue d’antan. Tessons 
de tesson. 9. Laisser à l’abri. Ferai des nœuds. 10. Sorties d’Othello. Assurent 
la réciprocité. 11. Entre Tarbes et Lourdes. Général sur le retour. Injonction 
provençale. 12. Bernés. Prennent de la place.
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Vous envisagez d’entreprendre 
des travaux pour améliorer 
le confort de votre logement. 
La Caf vous aide à couvrir une 
partie de vos frais avec le  
« prêt à l’amélioration de 
l’habitat ».

Vous décidez de vous lancer seul ou de faire 
confiance à une entreprise. Dans les deux cas, 
le « prêt à l’amélioration de l’habitat » de la 
Caf peut financer la réalisation de travaux...
• de réparation et d’amélioration,
• d’assainissement,
• d’aménagement, d’agrandissement,
• d’isolation thermique de votre habitat.
Le prêt, au taux d’intérêt de 1 %,  est de 
1 067,14€. Ce montant est doublé, soit 2 
134,28€, pour les frais et travaux liés exclu-
sivement aux économies d’énergie (isolation 
intérieure, extérieure, menuiserie, mode de 
chauffage…).
Il est versé en une seule fois, sur présentation 
de la facture pour l’achat de fournitures ou de 
réalisation des travaux. A titre exceptionnel, 
une avance peut être octroyée. 
Le remboursement, prélevé sur les pres-
tations familiales, s’échelonne sur une 

période de trois ans maximum et le premier 
remboursement intervient six mois après le 
premier versement du prêt.

Important 
Pour bénéficier du prêt, vous devez percevoir 
une prestation familiale avec un enfant à 
votre charge et les travaux doivent être réali-
sés dans votre résidence principale.

Démarches
Le formulaire de demande de prêt Pah est 
disponible : 
• sur le site internet de la Caf (http://www.
poitiers.caf.fr, rubrique Tout savoir sur les 
prestations),
• dans l’un des points d’accueil Caf.  

Pour plus d’informations, contactez-nous au 0 810 
25 86 10 (prix d’un appel local depuis un poste fixe).

Pensez au prêt pour 
l’amélioration de l’habitat

Côté 
fam

ille

Les émotions… suite
Tristesse et joie sont des facteurs de cohésion 
sociale et d’empathie. La tristesse marque la 
perte : d’un être cher, un projet auquel on 
renonce, ou de nos illusions. Elle nous pousse 
à nous rapprocher au moment où nous en 
avons le plus besoin. Nos larmes indiquent 
aux autres que nous avons besoin de soutien 
et de réconfort pour passer un cap difficile. 
Accepter une perte définitive est délicat mais 
permet d’avancer. Si nous avons honte de 
montrer nos larmes ou de nous faire aider, 
l’épreuve est encore plus douloureuse et 
lente à guérir.
C’est l’arrivée de nouveautés dans nos vies 
qui amène la joie : naissance d’un enfant, 
réussite d’un projet... Rires et cris de joie 
aussi sont communicatifs. Chaque nouvelle 
étape de la vie, même positive, peut être 
bouleversante. Fêter les mariages et les bap-
têmes avec l’entourage est une bonne façon 
d’accueillir et de montrer notre acceptation 
des événements: c’est une tactique de survie 
en société.
La joie est aussi le meilleur moyen d’apai-
ser nos peurs, nos colères et nos tristesses: 

les émotions sont connectées les unes aux 
autres donc, si vous savez pleurer, alors vous 
savez rire ! Après un bon fou rire, tout est 
plus léger et nous prenons naturellement du 
recul sur les situations dramatiques.
Pour muscler votre aptitude à la joie, 
trouvez…

• une raison chaque jour pour sourire : la 
nature et l’humain sont des sources de per-
pétuels étonnements. A n’importe quelle 
occasion, ouvrez les yeux, observez, émer-
veillez-vous et… souriez.
• un petit plaisir par jour sans attendre de 
l’avoir « mérité » : si vous mangez ce gâteau 
parce que vous avez bien travaillé, le plaisir 
en sera diminué. Mangez-le parce que vous 
en avez envie, et avec le sourire.
• une bonne parole par jour : quand tout va 
bien, dites-le. Sinon, trouvez un aspect positif 
et armez-vous d’humour : un bon mot est un 
bon remède.
Bref, la joie se cultive. Quoi de plus gratifiant?

Contact : etrebien@live.fr

Relaxolog
ie

Elisabeth Bouchaud, relaxologue, 
poursuit son exploration des 
quatre émotions fondamentales.

A table

Velouté glacé 
d’asperges vertes
Entrée pour 6 personnes
- 1 botte de 200g d’asperges 
vertes
- 1 grosse pomme de terre
- 1 demi-litre de lait
- 1 demi-litre de crème 
- 20 dl de fond de volaille 
• 1 morceau de parmesan
• Sel, poivre

Préparation
Epluchez les asperges à l’éco-
nome, puis faites-les cuire à la 
vapeur entre 5 et 7 minutes. 
Refroidissez-les aussitôt.
Placez dans une casserole 
toutes les épluchures d’as-
perges et leurs pieds. Ajoutez-y 
la pomme de terre épluchée 
et coupée grossièrement, puis 
le lait, la crème, le fond de 
volaille et une cuiller à café de 
gros sel.
Faites cuire 15 à 20 minutes. 
Mixez à chaud puis, toujours à 
chaud, passez le tout au chinois 
pour éliminer les morceaux 
filandreux. Rectifiez l’assai-
sonnement avec sel et poivre. 
Réservez au réfrigérateur pen-
dant quatre à cinq heures. 

Dressage
Déposez le velouté au 
fond d’une assiette creuse. 
Immergez la moitié des têtes 
d’asperges et laissez l’autre 
moitié apparente (les pointes) 
sur le bord de l’assiette. Dépo-
sez quelques gouttes d’huile 
d’olive et des copeaux de par-
mesan râpé. 

        Julien Morchoisne
Chef de la Table du Jardin

42, rue du Moulin à Vent
86000 Poitiers - 05 49 41 68 46
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7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places 

pour assister à l’avant-première de « De 

l’eau pour les éléphants», le mardi 3 mai  

à 19h15 et 21h30, au CGR Castille.

pour gagner une place, connectez-vous sur 
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du mardi 19 au jeudi 21 avril inclus.

retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

« Scream 4 », satire horrifique 
Wes Craven relève avec succès le défi du quatrième volet de sa terrifiante série.

« Quel est ton film d’horreur préféré ? » La question a été répétée à l’envi durant les années 90. 
Le premier « Scream » avait remis au goût du jour un genre tombé en désuétude. Surfant sur le 
succès, deux nouveaux volets avaient permis de boucler la boucle de la trilogie. Deux suites de 
moins bonne facture qui avaient fait dire au réalisateur qu’il s’arrêterait là. Raté! Wes Craven a 
décidé de relever le défi de la… redite. 
Quinze ans après sa première série de meurtres, Woodsboro, cité pavillonnaire à l’américaine, 
a retrouvé sa quiétude d’antan. L’effroi a depuis fait place aux célébrations annuelles, par une 
nouvelle génération d’adolescents, des méfaits de « ghostface ». Le retour de « l’ange de la 
mort », Sydney Prescoot (Neve Campbell), va réveiller les démons de la ville. 
Nous ne saurions vous conter plus longuement l’histoire. Wes Craven a réussi son pari. Et le 
spectateur n’en demande pas plus. Le suspense est haletant. L’angoisse vous guette à chaque 
scène. Le réalisateur maîtrise l’exercice avec brio. Il va même encore plus loin en dénonçant 
le cynisme de la société actuelle. Satirique à souhait, il stigmatise, dans une incroyable scène 
finale, la célébrité éphémère qu’offre aujourd’hui Internet. Surprenant !
 

 n  Chronique Antoine Decourt
adecourt@7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACeS

Marine: « J’ai eu des frissons 
du début à la fin. En temps 
normal, je n’aime pas trop les 
films d’horreur. Mais je reste 
une grande fan de Scream. 
Wes Craven a créé un genre à 
part. En reprenant les codes du 
« scary movie », il arrive à faire 
quelque chose de différent. »

Pierrick: « C’était bien. 
Dix ans après le troisième, 
j’avais un peu peur du 
résultat. J’ai été agréable-
ment surpris. Le rythme 
est soutenu. On sursaute 
toujours autant. Si le début 
est un peu exagéré, le tout 
est génial. »

Marine: « J’attendais ce film 
depuis très longtemps. Wes 
Craven a tenu promesse. Il 
avait dit qu’il ferait un nouveau 
« Scream » à l’unique condition 
d’égaler le premier volet. 
C’est chose faite. En tant que 
passionnée des films d’horreur, 
je juge celui-ci très très bon. »

Film de Wes Craven (1h50) avec David 
Arquette et Neve Campbell. A l’affiche au 

MEGA CGR de Buxerolles et au CGR Castille. 
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Jean-Loup Huret, 
59 ans. Maître de 
conférences des 
Universités, praticien 
hospitalier au CHU. 
Nouveau chevalier 
dans l’Ordre national 
du mérite, cet 
amoureux de la 
nature alimente, 
depuis des années, 
un Atlas génétique 
des cancers, consulté 
dans le monde 
entier. Portrait d’un 
scientifique pudique. 

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Chaque vendredi après-
midi, il s’offre une paren-
thèse d’humanité avec 

ses « amis handicapés men-
taux » de l’Institut médico-
éducatif de Mauroc. Quelques 
heures grappillées ici où là 
à peindre des paysages en 
leur compagnie. En fait, un 
prétexte pour cultiver « sens 
du partage et fraternité ». Un 
jour, l’équipe dirigeante de 
l’Institut a cuisiné Jean-Loup 
Huret sur son projet pédago-
gique. Voilà ce que le « peintre 
du dimanche », comme il se 
qualifie, a répondu du tac au 
tac. « Mon projet ? C’est de ne 
pas en avoir… » La réponse fut 
déconcertante, à la hauteur du 
personnage. Discret, pudique. 
Et d’une rare intelligence. 
En presque vingt ans, le méde-
cin généticien a rarement 
pointé aux abonnés absents à 
l’IME de Mauroc. « Ces gens-là 
ont autant de valeur que moi. 
Ils m’ont appris la tolérance 
aux choses et aux gens. » Le 
natif de Neuilly-sur-Seine –il 
aura 60 ans en octobre- aime 
à se répéter cette phrase de 
Mère Térésa : «Ce que vous 
ferez au plus petit des miens, 
c’est à moi que vous le ferez.» 
Prière de n’y déceler aucun 
symbole avec la localisation 
de son bureau, juste au-dessus 
de la chapelle de la Milétrie. Le 
fondateur de l’association pour 
la recherche sur les maladies 
génétiques a élu domicile, ici, 
en 1997. Avec la foi chevillée 
au corps. « Il le fallait… »

u «liberté extraordinaire»
Plutôt que de s’épancher sur 
les difficutés professionnelles 
du passé, Jean-Loup Huret 
préfère retenir, de ces quatorze 
dernières années, son « extra-
ordinaire liberté d’invention ». 

Celle-là même qui lui a permis 
d’enfanter l’Atlas de génétique 
des cancers (*), aujourd’hui 
consulté dans le monde entier 
par des médecins, biologistes 
et praticiens. Avec sa petite 
équipe de collaborateurs (6 
personnes), ce disciple d’Albert 
Schweitzer a réussi à créer une 
véritable encyclopédie utile à 
la communauté scientifique. 
Près de 1 700 auteurs alimen-
tent chaque jour l’immense 
bible numérique, forte de ses 
35 000 pages, 960 gènes, 460 
leucémies et 160 tumeurs 
solides référencés…
http://AtlasGeneticsOncology.

org. Sa fierté tient dans cette 
Url à la signification ultra floue 
pour le commun des mortels. 
Qu’importe le sens si, au final, 
on considère que ledit Atlas 
« permet aux médecins de 
réaliser de bons diagnostics » 
et donc de «sauver des vies». 
Le découvreur du premier cas 
mondial de syndrome de tri-
somie 21 à caryotype normal 
a récemment été fait cheva-
lier dans l’Ordre national du 
mérite. Une revanche sur le 
sort ? Jean-Loup Huret affiche 
une moue de réprobation. 
Et assène : « C’est plutôt une 
reconnaissance, un honneur. 

Mais je ne suis pas attaché 
aux honneurs. J’ai conscience 
d’être assez moyen, comme 
tout le monde, non ? »

u dans le Who’s Who
Ce fils d’enseignant et d’infir-
mière verse assez peu dans 
l’autosatisfaction. « On m’a tou-
jours appris qu’il fallait penser 
aux autres avant de penser à 
soi. Alors… » Alors, le scienti-
fique applique consciencieuse-
ment ce précepte élémentaire 
de vie. Quitte à jeter un voile 
pudique sur certains épisodes 
de sa longue carrière. Tout juste 
consent-il à évoquer son cercle 

intime. Ce fils de 23 ans engagé, 
comme lui, dans la recherche 
scientifique. Ou sa fille aînée, 
mère de famille, qui a choisi 
la voie des lettres classiques. 
Avec ses « amis handicapés », 
ils constituent son socle de vie, 
sa source d’équilibre. A égalité 
avec l’art. Sa biographie dans 
le Who’s Who mentionne d’ail-
leurs cette passion. Fermez la 
parenthèse d’humanité. 

(*) Atlas de génétique et de cytogé-
nétique en oncologie et hémato-
logie. Pour contribuer à sa survie, 
contactez Jean-Louis Huret au 
05 49 44 45 46 ou par courriel à 
jl.huret@chu-poitiers.fr
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Je ne suis pas attaché aux honneurs. J’ai conscience  
d’être assez moyen, comme tout le monde, non ? 




